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«Fausse route»,
Badinter?

Pour
«Elle se sert du mouvement féministe

comme bouc émissaire en l'accusant
d'être responsable de tous les maux de la
terre. »>

Françoise Piron,
Présidente de l'association Pacte

Avec Fausse route, Elisabeth Badinter
dessert les femmes et le féminisme. Elle

occulte l'influence véritable qu'a eu le

féminisme sur la société ; elle fait totalement

abstraction du fait qu'il y a beaucoup

d'hommes. beaucouD de couDles
qui ont changé leur mode de vie en y
intégrant des valeurs plus égalitaires et
respectueuses des individus. Je ne me
reconnais pas du tout dans ses propos et
dans le portrait qu'elle dessine du
féminisme. Les femmes, les féministes que je
rencontre tous les jours dans le cadre de
mon travail n'ont rien à voir avec sa
description de femmes qui rejettent les
hommes ou réagissent de façon
disproportionnée face à une avance sexuelle
déplacée. Je doute que les féministes
françaises incarnent l'image extrêmement

négative qu'elle dépeint. C'est
dommage de véhiculer une telle
représentation du féminisme car cela repousse
d'autant plus les jeunes - et les hommes
- qui entrent encore moins dans le combat,

alors qu'il y a encore tant à faire.
Nous vivons dans une société qui

promeut certaines valeurs, notamment liées
à la compétitivité frénétique, le profit à

tout prix, le court terme, lesquelles ont
des conséquences énormes sur la vie
des gens. Plutôt que de critiquer le
système qui met en avant ces valeurs, elle
tire sur les féministes. Elle se sert du
mouvement féministe comme bouc émissaire

en l'accusant d'être responsable de
tous les maux de la terre. A mon avis, elle

se trompe de cible. »

Contre
«En tirant la sonnette d'alarme,

Elisabeth Badinter a le mérite de remettre
le féminisme en question et de provoquer
le débat. »

Cosette Hanhart,
En recherche d'emploi

Bien sûr, le livre d'Elisabeth Badinter
ressemble furieusement à un coup de
Jarnac. On peut bien évidemment lui

reprocher son manque de solidarité. Mais
a-t-on vraiment envie d'en arriver à la
situation des Etats-Unis où. pour un
homme, inviter une femme à boire un
verre peut être perçu comme une attention

sexuelle non désirée, et donc punissable

par la loi
Le but du féminisme n'est pas de

mettre dos-à-dos les femmes et les
hommes. Ni de les caricaturer : les
femmes toutes victimes, les hommes
tous bourreaux.

Un exemple : selon l'enquête française
Enveff, 10% des femmes sont victimes
de violence conjugale. Les médias
relaient ces résultats sans nuancer. Or,

Elisabeth Badinter souligne que cette
étude ne distingue pas les violences
psychologiques des coups. En réalité,
«seules» 2,5% des femmes se feraient
battre à la maison, et 0,9% subirait des
violences sexuelles. Ces chiffres revus à

la baisse permettent d'éviter la psychose.
Non, un homme sur dix n'est pas un
monstre

Bien sûr, l'égalité n'est pas encore là,

même si d'énormes progrès ont été réalisés

depuis l'époque de nos grands-
mères. Cependant, la simplification reste
toujours dommageable. En tirant la
sonnette d'alarme, Elisabeth Badinter a le
mérite de remettre le féminisme en question

et de provoquer le débat. Preuve que
le mouvement est bien vivant «

i Fausse route, le dernier bouquin
I de la philosophe française Elisabeth
Badinter jette-t-il un éclairage

| novateur et nécessaire sur
| le féminisme d'aujourd'hui ou fait-il
i «fausse route» Connue comme
l'auteure de best-sellers féministes

j tels L'amour en plus et XX
I de l'identité masculine, Elisabeth
Badinter a-t-elle retourné sa veste

I contre le féminisme contemporain
; et celles qui le portent Ou, au
; contraire, fait-elle acte de courage
i et d'esprit visionnaire en mettant
j le doigt sur des problématiques
I dont les féministes auraient fait
l'économie de discussion

j Les féministes sont-elles
effectivement à l'origine d'un nouvel

i ordre moral puritain, imposent-
' t-elles aux femmes une identité
Ì de victimes, répriment-elles
les hommes et leur sexualité
ou l'intellectuelle parisienne est-elle

I à côté de la plaque
\ Deux féministes, deux opinions.
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